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"Sanankunya’’ au Mali, une stratégie traditionnelle d’intégration et de stabilité sociale. 
 

Dr Moussa CISSE 

Ecole Normale Supérieure (ENSup) de Bamako-Mali 

Courriel : ganfaraguebala@yahoo.fr 

 

Résumé: Le sanankunya, une pratique ancestrale qui a connu plusieurs tentatives de définition par 

différents chercheurs selon des époques différentes. La pratique du ’’sanankunya’’ remonte d’un passé 

très lointain et s’est manifestée différemment dans des milieux et dans le temps. Elle semble trouvée 

l’équilibre entre les contraires, les opposés. Elle apparait comme un facteur établissant l’harmonie dans 

les rapports individuels ou collectifs. Elle ressemble à un rite populaire cultivant le sens du bon-

voisinage en forgeant des principes d’acceptation et d’assistance réciproquent. Elle sème en quelque 

sorte un sentiment ambivalent de totémisme fondé sur un socle d’entraide mutuelle. Parmi les rapports 

établis par le biais du sanankunya, nous pourrons en citer des noms, des localités, des positions, des 

situations, des époques, les âges et même le genre. Cette étude vise, d’une part, à découvrir quelques 

facettes stratégiques et bénéfiques de la pratique du ’’sanankunya’’ dans nos sociétés contemporaines 

maliennes et africaines confrontées à plusieurs secousses. D’autre part elle vise à contribuer à la 

revalorisation de cette pratique traditionnelle par une meilleure réorganisation à travers une redéfinition 

de son contenu afin de l’actualiser. La méthodologie adoptée dans le cadre du présent travail a été 

l’approche qualitative. Un guide d’entretien a été conçu pour interroger quinze (15) individus dont cinq 

(5) dames, sélectionnés de façon aléatoire. Les informations recueillies auprès de nos enquêtés, associés 

à celles puisées de nos fouilles documentaires ont permis d’aboutir aux résultats que le ’’sanankunya’’ 

révèle plusieurs fonctions. Il peut être une source d’entente et de paix durable ; une stratégie de gestion 

des conflits ; une valeur sûre d’éducation et de mobilisation des ressources (Humaines, matériels et 

financières) ; une pratique ancienne et presque sacrée (éthique) ; un facteur pouvant garantir l’unité 

nationale dans la diversité culturelle par une refondation authentique.  

Mots-clés : Education, intégration, Sanankunya, stabilité sociale, stratégie traditionnelle. 

Abstract: Sanankunya, an ancestral practice which has been the subject of several attempted definitions 

made by different researchers at different places and time. The practice of “sanankunya” dates back to 

a very distant past and has manifested itself differently in environments and over times. She seems to 

have found the balance between the opposites, the opposites. It appears as a factor establishing harmony 

in individual or collective relationships. It resembles a popular rite cultivating the sense of good 

neighborliness by forging principles of acceptance and reciprocal assistance. In a way, it sows an 

ambivalent feeling of totemism based on a base of mutual aid. Among the reports established through 

sanankunya, we can cite names, localities, positions, situations, times, ages and even gender. This study 

aims, on the one hand, to discover some strategic and beneficial facets of the practice of “sanankunya” 

in our contemporary Malian and African societies faced with several upheavals. On the other hand, it 

seeks to contribute to the revaluation of this traditional practice through a better reorganization and 

redefinition of its content in order to update it. The methodology adopted in this study was the qualitative 

approach. An interview guide was designed to interview fifteen (15) individuals, including five (5) 

ladies, selected randomly. The information collected from our respondents, combined with that drawn 

from our documentary excavations, made it possible to arrive at the results that the “sanankunya” has 

several functions. It can be a source of understanding and lasting peace; a conflict management strategy; 

a sure value for education and mobilization of resources (human, material and financial); an ancient and 

almost sacred (ethical) practice; a factor that can guarantee national unity in cultural diversity through 

an authentic rebuilding. 

Keywords: Education, integration, Sanankunya, social stability, traditional strategy. 
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Introduction 

Depuis fort longtemps, le besoin de se regrouper apparait chez les êtres humains comme 

une nécessité naturelle. Cet élan grégaire les a poussés à se rassembler en fondant des familles, 

des communautés, des sociétés voire des peuples et diverses Nations. Par ce regroupement, des 

relations se sont établies pour renforcer la cohésion, la stabilité, bref le vivre ensemble dans un 

climat de chaleurs humaines. Ces manifestations témoignent la toute élévations des valeurs, de 

la bonne maitrise des connaissances et la hauteur du niveau de conscience développé à travers 

l’application des vertus et des bonnes œuvres. Parmi ces formes de pratiques sociales 

ancestrales de la saine cohabitation et de la collaboration se situe le ’’Sanankunya’’. De façon 

restrictive, on tente de le définir comme une manière de plaisanterie.  Cet amusement populaire 

conçu unit les hommes, les communautés et les peuples. Il admet plusieurs styles dans son 

déroulement qui déterminent ses multiples fonctions : rétablissement de la paix, renforcement 

de liens, gestions des ressources humaines, critique sociale, une technique pédagogique dans la 

formation / information. Ce dernier rôle d’éducation joué par le ’’sanankunya’’ dans 

l’encadrement des hommes semble être plus importante. Il s’agit ici de la prise éducationnelle 

des individus et de la société en vue de sauvegarder la quiétude et l’harmonie.  De nos jours 

avec les multiples formes de crises que connaisse l’existence, les hommes ont besoin du 

’’sanankunya’’ comme une conception d’humour entre individus ou collectivités. Revivre et 

consolider cette pratique ancienne de plaisanterie est une opportunité de transcender les 

problèmes brulants de l’heure. La pratique active du ’’sanankunya’’ est une stratégie 

d’adaptation ou d’acceptation des événements de la vie. Elle offre une occasion de dépassement 

ou d’élévation aux multiples situations rencontrées.  

Le présent article se donne pour objectif, la revalorisation pédagogique du ’’sanankunya’’ 

dans l’encadrement-apprentissage de nos écoliers afin de minimiser les échecs scolaires. En 

d’autres termes, elle vise, d’une part, à découvrir quelques facettes stratégiques et bénéfiques 

de la pratique du ’’sanankunya’’ dans nos sociétés contemporaines maliennes et africaines 

confrontées à plusieurs secousses. D’autre part elle vise à contribuer à la revalorisation de cette 

pratique traditionnelle par une meilleure réorganisation à travers une redéfinition de son 

contenu afin de l’actualiser. Pour réaliser ce qui précède, le travail a été scindé en deux sections. 

La première présente la méthodologie adoptée pour la mise en œuvre de l’étude et la deuxième 

présente, analyse et discute les données de l’étude.  
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1. Méthodologie 

L’approche qualitative a été adoptée dans la méthodologie. A cet effet, un guide d’entretien 

a été élaboré pour recueillir des informations auprès de dix-sept (17) enquêtés dont huit (8) 

femmes. Ces interviewés ont été sélectionnés de manière aléatoire. Leur âge varie de seize (16) 

à soixante-dix (70) ans. Dans cet effectif, sept (7) sont traditionnalistes car ils appartiennent à 

la lignée d’hommes de caste. Ceux-ci sont socialement préparés pour garder les valeurs et les 

pratiques coutumières des clans, des familles et des localités. Les objectifs spécifiques dressés 

sont respectivement : donner une définition au concept ’’sanankunya’’ ; décrire ses différentes 

manifestations ; capitaliser ses divers rôles enfin de proposer des recommandations. 

2. Résultats et Discussion 

Les résultats qui sont décrits ont été fournis par les personnes sélectionnées dans 

l’échantillon au nombre de dix-sept (17). Ces informations ont été complétées après traitement 

et analyse à celles de la revue de littérature. Les résultats moissonnés ont fait l’objet d’une 

critique constructive au moyen d’une discussion. Cette opération consiste à rapprocher les 

divers points de vue des auteurs sur la thématique ou du moins sur la problématique soulevée 

par ladite production d’article. 

2.1. Résultats 

Nos enquêtés ont témoigné en majorité que le ’’ sanankunya’’ jouait plusieurs fonctions 

éducatives dans nos sociétés traditionnelles entre autres nous en citerons : 

2.1.1. Une stratégie d’intégration  

Le ’’sanankunya’’ est une pratique des anciens pour établir et renforcer les relations 

humaines. Il fondé sur des principes d’humour comme stratégie de base afin de mieux 

s’adresser à son (ses) partenaire (s) pour des fins de redressements ou des demandes de services. 

Cet humour peut se manifester et se sentir à travers des formes qui sont, la plaisanterie, 

l’amusement, l’intimité qui s’opère dans un style de jeux-conseils ou coopératifs. L’ambiance 

dégagée par l’établissement du ’’sanankunya’’ s’apparente à une sorte de pacte d’alliance 

interpersonnelle et ou intergroupe engageant leur être profond que l’on peut désigner sous le 
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vocable, conscience anthropologique26. Par cette nouvelle relation à parentés-jeux, les 

’’sanankunw’’27 se cultivent mutuellement une solidarité agissante et pérenne.  

2.1.2. Une politique de cohésion et de stabilité sociale  

Les ’’sanankunw’’ se doivent un élan chaleureux d’entraide et de sincérité dans toutes les 

aventures.  Cette franchise comportementale ressentie dans les pensées, les propos et les actions 

ressemble à un devoir en vue de s’attirer les bénédictions des ’’esprits bienveillants’’28. Cette 

croyance traditionnelle est le socle des vertus africaines. Le ’’sanankunya’’ doit sa bonne 

compréhension dans un esprit totémique que le Malinké nomme ’’tanamalɔ’’29, une sorte 

d’interdit exigeant aux ’’sanankunw’’ la droiture réciproque, réceptacle du mieux vivre 

ensemble dans un sain atmosphère d’amour et de paix développée. Cette sympathie en quelque 

sorte sacrée maintien en permanence la cohésion et la stabilité entre les individus et les peuples.  

« …Les Bérété et les Kuyaté sont des senanku, des parents à plaisanterie et il ne peut y avoir 

de mariage entre eux […] cela remonte à Tumu Manyan et Tomona Maganjan Bérété… » 

(DIAKITE, 2009, p.132). Cette pratique les unit et les invite rigoureusement à se considérer 

comme des frères consanguins ayant vaincu ensemble de lourdes épreuves. Cet interdit serait 

la preuve de la victoire méritée au prix d’un sacrifice commun enduré. 

2.1.3. Une conception pédagogique  

Au regard des discours formulés et pour cerner au mieux le concept du ’’sanankunya’’, il 

apparait dans une certaine mesure comme une stratégie, une technique ou une approche. Il régit 

les rapports individuels ou collectifs en vue d’une meilleure compréhension de la dynamique 

sociale. Il peut être admis pour une sagesse ancienne, influençant considérablement la vie des 

hommes et des communautés. La pratique du ’’sanankunya’’ vise un changement de 

comportement entre les concernés ’’sanankunw’’. Une philosophie ancestrale, suprême qui 

dicte la bonne conduite entre les membres soumis aux mêmes exigences. Il est une méthode par 

laquelle beaucoup de connaissances / valeurs locales sont transmises. On en distingue la 

tolérance, la collaboration, la justesse etc. Les vieilles sociétés ont pensé ’’l’école du 

sanankunya’’30 afin de réussir davantage l’éducation des jeunes et des vieux. Cette 

opérationnalisation du ’’sanankunya’’ rendue presque spontanée, accorde une certaine liberté 

                                                
26 Engagement de l’être dans son plus profond d’existence 
27 Les cousins à plaisanterie 

28 La baraka des morts 

29 Sentiment de réserve 
30 Mécanisme d’information adoucissante 
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en cassant les barrières et les complexes dans les échanges quotidiens entre enfants et adultes 

dans la famille et/ou au sein de la communauté. En ce sens, il se confond aux procédés 

pédagogiques actifs dans la formation-apprentissage. 

2.1.4. Autres formes possibles du ’’sanankunya’’    

En plus des significations de la pratique liée à plaisanterie ou forme de cousinage sacré, le 

’’sanankunya’’ se vit de plusieurs manières dans de différentes activités ou interactions des 

personnes et des peuples. Il revêt des caractères particuliers selon les usages fréquents à travers 

les époques et les endroits. Il se rencontre autrement dans diverses réalités sociales : 

2.1.4.1. Raffermissement des rapports de force   

Le ’’sanankunya’’ se perçoit comme l’application d’une pratique modératrice des liens 

entretenus par les dominants et les dominés. Ramener dans une pratique de classe, la relation 

de ’’sanankunya’’ décrispe les rapports maitre-élève à travers l’établissement d’une souplesse 

se traduisant par une acceptation de l’autre dans la dynamique de transmission des messages 

pédagogiques. Du coup, cette détente engagée dans le processus d’apprentissage par le 

raffermissement des contacts favorise grandement les interactions élève-élève, apprenant-

formateur et patron-apprentis. 

2.1.4.2. Réconciliation des opposés 

Le ’’sanankunya’’ a un pouvoir fédérateur des antagonistes. Ce qui lui confère la fonction 

de gestion des conflits. Toujours dans cet usage, on en fait recours dans des malentendus 

interindividuels ou intergroupes sociaux comme moyen de traitement des discordes ou des 

guerres fratricides etc. c’est une politique de recouvrement de la paix et de la cohésion perdues 

entre les hommes et la nature.  

2.1.4.3. Rapprochement des localités 

Cette pratique ancestrale s’élargisse et s’opère suivant les positions géographiques : les 

peuples de l’Est et ceux de l’Ouest ; les hommes du Nord et ceux du Sud ; la population des 

montagnes et celle des plaines ou dans des vallées ; les habitants des deux rives d’un cours 

d’eau etc. Toutes ces dispositions satellites du ’’sanankunya’’ n’ont d’autre rôle que la 

préservation de l’éducation traditionnelle en vue de doter les hommes et les fememes de valeurs 

garantissant leur intégration harmonieuse dans la société.    
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2.1.4.4. Culture de l’harmonie 

Les règles édictées par les manœuvres du ’’sanankunya’’ invitent à la valorisation de la 

culture des anciens. Il ressemble à une école de formation dans laquelle les ’’sanankunw’’ sont 

tenus de s’accompagner pleinement dans les multiples épreuves de la vie. Le ’’sanankunya’’ 

est une des valeurs fondamentales léguées par nos aïeux afin de pérenniser bonne conduite 

sociale tout en semant la cohabitation et les attributs du pardon. Tout cela a été possible par une 

prise réelle de l’homme dans ses multiples agissements face à lui-même et au contact avec son 

cadre de vie31.     

2.1.4.5. Renforcement des valeurs humaines 

Le ’’sanankunya’’ apparait comme une sorte de conscience élevée que tout membre 

concerné se doit accomplir. Il enseigne aux ’’sanankunw’’ l’obéissance et la soumission 

soutenues par une solide formation morale affectant remarquablement les cousins. Vouloir se 

défaire de ces principes est synonyme de s’attirer des malédictions. De cette manière, refuser 

volontier une requête à un cousin ou à l’implication d’une contrée quelconque liées par le 

’’sanankunya’’32 est une situation d’anormalité. Sa réparation passe pour une nécessité vitale 

au moyen des sanctions sociales préétablies par les gardiens de la tradition que sont les castes 

et les doyens.  

2.1.5. La pratique du ’’sanankunya’’ traditionnelle dans nos écoles d’aujourd’hui 

L’introduction du ’’sanankunya’’ entre le maitre et ses élèves est une innovation 

pédagogique de taille. Elle rime avec les mécanismes opératoires des méthodes actives. Elle 

encourage la libre participation des apprenants aux travaux de classe à travers l’aplanissement 

des rapports. L’enseignant n’est plus vu comme une menace mais plutôt un collaborateur, un 

compagnon bref un facilitateur à qui on peut s’adresser sans blocage. Ce ’’sanankunya-

pédagogique opératif’’33 rend la vie des écoles plus attrayante aux yeux des enfants. 

L’apprentissage prend une forme d’engouement et plein de motivations personnelles. Les 

écoliers accordent de l’intérêt à la formation car répondant à leur nature qui se résume par 

l’épanouissement. Les établissements d’enseignement deviennent des espaces où 

l’encadrement s’apparente à un jeu plaisant. L’introduction du ’’sanankunya’’, une 

pédagogique traditionnelle valorisée est une réponse aux violences scolaires constatées entre 

                                                
31 Environnements 
32 Pratique du cousinage à plaisanterie 

33 ’’Sanankunya’’ comme voie d’apprentissage et de formation 
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enseignants et enseignés. Debarbieux (2006, p.104), cité par MATARI et IBOUANGA, dans la 

Revue numéro 004 de L’ENSup, à la page 103 : « … la violence verbale constitue des 

agressions qui se font de vive voix et qui ont un rapport aux mots… ».  

2.2. Discussions 

Au bénéfice des résultats obtenus, on peut dire que le ’’sanankunya’’ est une des 

opportunités pédagogiques de l’éducation traditionnelle comme les contes, les légendes, les 

récits d’exploits entre autres. « … l’éducation traditionnelle. Elle puise ses modèles dans les 

contes, les proverbes, les épopées. Elle est essentiellement hiérarchisée et initiatique. » 

(THOMAS L.V, 1966, p.133). A la même page indiquée, l’auteur trouve que notre système 

éducatif traditionnel a été corrompu par de nouveaux modèles, de nouvelle philosophie, de 

nouvelle conception de famille, et de nouveaux rapports interpersonnels. Ce changement a 

contribué à l’abandon progressif de nos habitudes éducatives et de notre appréhension de 

l’existence. THOMAS (1966, p. 137), continue en déclarant la nécessité pour le chercheur 

africain de repenser les travaux des Occidentaux que sont les colonisateurs afin de les adapter 

à la réalité négro-africaine. Cet article s’inscrit dans cette dynamique en faisant ressortir les 

compatibilités entre certaines pratiques endogènes de formation et celles exogènes apportées 

par nouvelle l’école. Ce brassage fonctionnel d’approches méthodologique, constitue en soi une 

richesse en faveur de l’amélioration des apprentissages et par conséquent contribuer à 

l’accroissement du taux de réussite scolaire. Le ’’sanankunya-pédagogique’’ traité dans le cadre 

de cette production offre l’occasion de gestion des troubles scolaires. « … celles-ci concerne la 

difficile gestion des conflits relationnels avec les élèves et leurs parents, la promotion du bon 

climat scolaire, l’acceptation des élèves au-delà de leurs différences de rendement scolaire… » 

(SIDIBE et al., 2023, p.46). L’éducation traditionnelle, selon l’Article 7 de la Charte de 

Kurukanfuga, était véhiculée à travers les relations de ’’sanankunya’’ (cousinage à 

plaisanterie), le ’’tanamaɲɔgɔnya’’ (forme de totémisme), le ’’buranya’’ (relation respectable), 

le ’’nimɔgɔya’’ (lien à plaisanterie), le mɔdenya (forme de sanankunya en faveur des petits-

fils), le mamaya (sanankunya avec les grands parents).  

Toutes ces pratiques sociales sont fondées sur le respect réciproque à travers des valeurs de 

tolérance et le chahut. Au plan pédagogique, Le ’’sanankunya’’ sème le goût de la formation-

enseignement par la détente et l’ambiance humaine instaurée. « … il n’est qu’un seul moyen au 

monde d’amener une personne à accomplir une certaine action. Y avez-vous jamais songé ?  

Un seul moyen ! c’est de susciter en elle le désir d’accomplir cette action. Retenez bien cela. Il 

n’existe pas d’autre manière… » (CARNEGIE, 1990, p.41). Le ’’sanankunya’’ peut se définir 
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par un sentiment d’appartenance symbolique patronymique établit entre les individus, les 

ethnies et/ou les divers groupes sociaux.  

Cette méthode traditionnelle de ’’sanankunya’’ engage l’humour et l’amour entre les 

cousins. « Le ’’sanankunya’’ est un système de gestion de la diversité qui dépasse les clans, les 

ethnies, les castes et les âges… » (KOUYATÉ, conférencier (2018), le festival international à 

Yanfolila). Cette pratique ancestrale véhicule la noblesse dans nos réactions envers autrui. Elle 

nous apprend le respect strict du voisin, du frère proche ou lointain. Elle nous imprime la dignité 

relationnelle face à nous même, aux amis voire même l’étranger. Son principe agissant est de 

jamais causer du tort à un être. Elle développe l’esprit de compassion et de l’entraide en tous 

lieux et en toute circonstance entre les individus en partage de certaines considérations 

d’éthiques et / ou de mode de vie. Cependant certains enquêtés ont exprimé le souci d’éventuel 

débordement du ‘’sanankunya’’ en égalité de rapports entre maitre et élèves. Cette situation 

pourrait ternir à jamais la confiance et la rigueur pédagogique. Ces intervenants prônent pour 

le maintien d’un écart tactique entre le formateur et les formés afin de garantir un vrai climat 

relationnel indispensable pour tout processus d’apprentissage.   

Conclusion 

Le ’’sanankunya’’ admis et appliqué dans nos établissements scolaires comme une 

alternative pédagogique constitue une solution à plusieurs maux dont souffre le sous-secteur de 

la formation. Il favorise l’interaction dynamique entre les acteurs et les partenaires. Il génère 

des conditions plus favorables à l’apprentissage. Le travail scolaire devient attirant et les élèves 

s’impliquent davantage. Les crises sont gérées à l’amiables suivant les normes de l’éthique-

sanankunya34. « …Si nous reprenons l’exemple de deux membres des familles Sidibe et 

Doumbia, ils peuvent à tous moments jouer sur leur relation de senankuya en s’insultant, en se 

provoquant, uniquement pour le jeu… » (Cécile Canut, 1998). Le ’’sanankunya’’ dans ses 

diversités, est un facteur de préparation et d’intégration. Il développe les vertus afin d’assurer 

un cadre de vie meilleure pour tous. Il s’articule fondamentalement à la culture et à la 

sauvegarde de l’héritage coutumière légués par nos aïeux. En termes de recommandation, nous 

formulons les points suivants : Une réorientation de la politique éducative ; Une réappropriation 

des méthodes d’enseignement ; Un décongestionnement des rapports entre acteurs et 

partenaires de l’école ; Une implication parfaite de l’Etat. 

                                                
34 Adoucissement des valeurs 
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